! 


/ © | Directeur : Professeur DONATO 
PA f MAGIE 
: ASTROLOGIE CARTOMANCIE — CHIROMANCIE — GRAPHOLOGIE — SPIRITISME MAGNÉTISME 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION $ MAGASIN DE VENTE 
13, rue N.-D. de Recouvrance, Рағіз-?°. 75, rue Dareau, Paris-14e, 


ma La Conquête du Sphinx ва 


— Jules LERMINA. — 


Us an, 
рер Un an. 653" _ 
mandat SE Fate à MÀ cr ти 
Loses mina MM à дуети » 


Teses | Манаа: 


ell Ets le 25 
E jet ык e 10 т, ea 


з: PAPUS. DNA. Gaston BOURGEAT. — 
PICEMAN. — MARC-MARIO 


GANCHE. MESNARD. — Don 
— René D'ANJOU. — M“ Louise ASSER. — Henri MAGER. — STÉLLATA.— M~ DE MAGUELONE, eto. 
Sommaire du numéro. — La Conquête du Sphinx, Mme ои Мласвіомв. — La 


Vengeance des Morts, Professeurs Laurent et Faune, — Cours de Chiromate 
cle, Parus. — Les Porte-Chance, Sr&ttATA. — Conte de Noël, Rexé n'Amov. 
— Les Sorciers de Paris, JuLss каміна. — Un Rêve (вше), ToURGUBENEY, 
— Pour cos Messieurs, Mannara Louise. — Courriers astrologique, grapholo- 
gique, onomantique. — Courrier du Professeur Donato. — Polites annonces. 
- Tobio dos po aedi de la première anno, 


La Conquéte du Sphinx 


-Par Mwe DE MAGUELONE 


1 


Le savait Œdipe, ayant entendu dire que le Sphinx était la per- 
sonnification absolue du Mystère, résolut de se mettre à sa 
recherche et de lui arracher son secret. 

Malgré toutes les précautions prises, son projet transpira etle Roi, 
— le Pharaon de l'époque, — en ayanteu connaissance, le manda aus- 
sitôt au palais pour lui remontrer la folie de son entreprise et le sup- 
plier d'y renoncer. Mais toutes ses objurgations furent vaines : son 
autorité se brisa contre la Volonté réfléchie du jeune présomptueux. 

Bien plus, CEdipe, dans ses discours, fut tellementéloquent et per- 
suasif que la Cour tout entière, séduite par la grandeur de son iüée, 
ова, en présence du Roi, l'encourager de ses applaudissements. 

О puissance de l'esprit! ll avait suffi d'une étincelle pour 
enflammer tous les courages et changer en hommes valeureux ces 
statues de marbre que sont les courtisans ! 

A son tour le roi fut subjugué. If entrevit comme dans un rève 
la gloire qui s'attacherait éternellement à son nom s'il pouvait, — 
lui! — retirer enfin son masque à ce mythe, — monstre ou demi- 
dieu, — qui s'appelait le Sphinx. 

Quant à la reine, elle n'hésita pas une seconde. Femme avaut 


- tout, c'est-à-dire curieuse, elle fit évanouir d'un mot les craintes 


chimériques de son royal époux et décida, ou plutót ordonna, qu'elle 
ferait aussi partie de l'expédition. 

Le téméraire Œdipe composa ainsi son équipage : 

Le Roi, son écuyer et son valet; la Reine, son amazone et sa 
sérvante; le fou du roi et le gardien du palais. De plus dans sa 
sagesse, CEdipe ayant prévu une lutte de jour et de nuit, aprés 
avoir consulté les augures, il emmena avec lui la Lune et le Soleil. 

La petite troupe, en grand apparat, avait à peine commencé sa 
marche vers l'Euigme que la Reine demanda à tenir conseil. 

— « Le monstre que nous allons combattre, dit-elle, habite sans 
doute au fond d'une impénétrable caverne. Vomi par l'Enfer, entoure 
de gnomes, de lutins et de farfadets, il doit avoir le pouvoir magique, 
grâce à ses sortilèges et maléfices, de défier les attaques ordinaires, 
Afin de rompre son charme diabolique, je propose donc de nous 


. adjoindre un saint homme, Abdi-Sélem, qui est, comme chacun 


sait, un vrai dragon de vertu, » 
— « Parfait! répartit en riant le Roi, mais un seul dragon ne 
suffit pas, il en faut deux. Ma belle-mère est du voyage, un dragon 


- de vertu, c'est bien; un dragon de furie, c'est mieux! 


Alors, les joueurs de buccins et de tymbalons entonnérent leurs 


triomphales fanfares en l'honneur du courageux Œdipe et de ва 


troupe qui, ainsi renforcée, s'en alla par la route blanche, dans un 
ст гуз 'onnement de gloire, à la recherche du Secret. 

s, le peuple de Thèbes, en délire, se rendit tumultueusement 
dévant le Temple de la Pythonisse, réclamant à cors et à cris un 
oracle intéressant cette use odyssée. A 

Après avoir fait bouillir ensemble H cœur d'un serpent, le foie d'un 


crapaud et le gésier d'un hibou, la sorcière composa un philtre 
mystérieux qu'elle avala d'un trait, non sans avoir tracé dans l'es- 
pace des signes kabbalistiques tout en invoquant les dieux propices 
par des incantations selon le rite égyptien... 

Après sept minutes de méditation, — sept! — la pythonisse se 
leva brusquement, comme mue par un ressort et, d'une voix inspirée, 
ainsi parla : 

— « Le Roi est valeureux, la Reine est pure, Œdipe est sage, le 
monstre n'a qu'à bien se tenir : le Sphinx sera vaincu! » 

Cet oracle rendu, le Soleil, qui s'était un instant voile, reparut à 
l'horizon plus resplendissant que jamais et la foule s'ecoula lente- 
ment en chantant : « Hosanna! » 


и 


La caravane marcha longtemps, Jongtemps. Le jour оп fouillait 
les cavernes, la nuit on interrogeait les étoiles, máis sans succès. 
Le découragement commençait à envahir tous les cœurs, — la 
course à la chimère est tellement décevante, — et le Roi son- 
geur parlait déjà de retour lorsque, à l'ombre d'un mandragore 
géant, Œdipe vit un homme profondément endormi. 

L'ayant touché de sa baguette, il s'éveilla. 

— « Que fais-tu là? » lui demanda le Roi. 

— « Je dormais! » répondit-il. 

— « Et quand tu ne dors pas? » 

— « Je pense! » 

— « À quoi? » 

— « Aux secrets dela Vie! » 

— « Connais-tu le Sphinx? » 

= « Oui! » 

— « Oü pouvons-nous le rencontrer? Dis-nous oü est son antre, 
conduis-nous et tu auras autant d'or que tu pourras en désirer, » 

L'homme haussa dédaigneusement les épaules. 

— « Tout l'or du monde vaut-il un verre d'eau lorsqu'on a soif? » 

— « Non! » répondit le Roi. 

— « Alors n'en parlons plus. Je veux cependant t'étre utile en ce 
jour. Prends ce fil, suis-le, il te conduira, à travers mille détours, 
où tu as résolu d'aller. » 

Puis il tourna le dos et c'est alors que chacun put apercevoir 
l'énorme gibbosité dont la nature l'avait gratifié. 

La reine, plus curieuse que son mari, voulut au moins savoir le 
nom de ce sage conseiller, 

— «Hé, l'homme! lui cria-t-elle, comment t'appelles-tu? > 

— « Esope! » répondit le bossu. 

А _ у Viendras-tu nous voir à la Cour? То t’asseoiras à la droite 

u roi. 

Le vent qui, à ce moment, faisait rage, ne permit pas aux oreilles 
royales d'entendre la réponse qu'il fit. Une chose -est pourtant cer- 
taine, c'est qu'à la Cour on ne le vit jamais. 


a = 370 — 
Dans le prochain numéro nous commencerons COMMENT ON DEVIENT FAKIR, par ARNOULD GALOPIN. 


A A TU ES : 
. "LA CONQUÉTE DU ЗР. 
ш — s 0ш!» н 


` Le fil conducteur qu'Esope avait généreusement donné au Roi, — 
alisman magique, — fit parcourir à l'expédition tqute la philoso- 
phie de la vie, ce qui permit à chacun de faire une ample moisson 
de sagesse et de vertu. H 

Mais, hélas! on marcha longtemps, longtemps encore à travers 
les passions, les préjugés des hommes, et plus on marchait, plus le 
ruban blane de la route semblait ne pas avoir de fin. Etait-on con- 
damné à marcher toujours? Le Roi le croyait. Il commençait, pour 
la seconde fois, à regretter la fatale aventure. Œdipe seul avait 
conservé, plus vivace que jamais, sa foi des premiers jours. 

Tout d'un coup, — comment cela se fit-il? Personne n'eut pu 
le dire, — tout d'un coup, le fil d'Ariane se rompit et aussitót une 
merveilleuse vision s'offrit aux regards de nos assoiffés de mystère. 
Dans un rayonnement de soleil, nimbée d'or, la divine Beauté, 
débarrassée de tous ses voiles, apparut... 

— « Qui es-tu, à merveille! qui viens à nous pour nous charmer? dit 
le Roi.Qui es-tu,suaveenchanteresse! Es-tu Réve, Femme ou Démon? » 

— « Je ne suis rien de tout cela, et pourtant tout cela je le suis à 
la fois, répondit la vision. Devine si tu peux, prends-moi si tu l'oses. 
En me chassant de l'Olympe, Jupiter m'a donné un secret que je 
dois jalousement garder, mais qu'il est permis à tous les audacieux 
d'essayer de me ravir, Tu n'appartiendras, m'a-t-il dit, qu'à celui 
qui saura te conquérir. Et depuis cent mille ans je souffre et j'at- 
tends, espérant toujours... J'interroge, mais en vain, tous les pas- 
sants. Aucun d'eux ne devine, Tous me connaissent, mais personne, 
hélas! ne sait qui je suis. » 

— « Que ne puis-je lever tou voile? dit en soupirant le Koi. Que 
ne donnerais-je pas pour cela? Tous mes Etats, mes sujets... » 

— « Arréte! malheureux. Ne blasphème pas davantage. Tu me don- 
nerais l'Univers, cela ne suffirait pas. 1 ne faut que de l'esprit, sim- 
ploment de l'esprit, maisilen faut beaucoup, beaucoup; eu as-tu,toir? » 

— « Un peu, mais pas assez, sans doute, puisque... 

— « Et toi, jeune homme, prononça la diaphane vision en s'adres- 
sant а (Edipe, tu n'as donc pas d'esprit? » 

— «51» 

— « Eh bien! pourquoi ne t'essaies-tu pas à deviner ? » 

— « Parce que l'esprit seu! ne saurait suffire à cette tàche... » 

— a Fort bien, continue. » 

— « Autorise-moi à ajouter mon cœur. » 

— « Jupiter ne s'y oppose pas. » 

— в Réve, Femme ou Demon? Rien de tout cela et tout cela, ш 
l'es à la fois. C'est bien ainsi que tu poses l'enigme? » 


. «Alors, merci, mon cher Sphinx, tu es à moi, car je t'ai deviné, ; 

malgré ta métamorphose. Tu es et ne peux étre que Vénus, déesse 
de l'Amour. , y [ 

Aussitôt Œdipe et le Sphinx, étroitement enlacés, s'élevèrentmajes-, 
tueusement dans le ciel bleu parsemé d'étoiles. En quelques 
secondes, après avoir parcouru plus de trois milliards de kilomètres, 
ils se trouvèrent dans l'Empyrée, à genoux, devant le trône de 
Jupiter. Le Dieu, à qui un simple froncement de sourcils suffisait 
pour faire trembler le monde, fut à ce point touché de tant de 
grâce et de beauté qu'il consentit de suite à la célébration de leur 
hyménée qui eut lieu avec une somptuosité tout olympienne. Puis, 
après avoir pris place dans un char magnifique auquel treize cygnes 
étaient attelés, Jupiter les renvoya vers la Terre avec mission de 
charmer les humains. 

Et c'est depuis lors que l'Amour, sous ses d'grses formes, tantôt 
Kève, tantôt Femme, tantôt Démon, verse dans 1% veines de tous son 
poison subtil et enchanteur pour le plus grand bien de toute l'hu- 
manite. 


IV 


Tout d'un coup, l'horloge sonna neuf heures. Et ce bruit pourtant 
fort léger, parut formidable au souverain oriental qui dormait sur 
un sofa, tandis que les femmes qui composaient son harem atten- 
daient passivement son réveil, 

Il s'éveilla, s'étira longuement, puis appela à son chevet sa sul- 
tane favorite à laquelle ik conta le rève merveilleux qu'Allah lui 
avait envoyé dans son sommeil. 

— « Que c'est beau! s'ecria-t-elle, enthousiasmée, C'est si beau 
que, afin de le faire passer à la postérité, je vais ordonner à l'instant 
sı tu le permets à ton esclave, de l'ajouter aux CONTES DES MILLE ET 
UNE nurs! » 

A cette demande naive, si chaleureusement exprimée, le sultan 
daigna sourire, ce qui, comme chacun sait, daus le langage des 
cours, est un signe d'acquiescement. 

Aussi, depuis ce jour, dans le pays des Pharaons, si riche pour- 
tant еп gracieux apologues, on conte, parlois, à la veillée, la 
legende qui a pour titre : LA CONQUÈTE DU SPHINX ! 

Млрлме DE MAGUELONE. 


Le JEU DE TAROTS de Mme de Maguelone, qué nous 
offrons gratuitement en prime à nos Abonnés, a été composé 
par notre collaboratrice, d'après les textes sacrés é tiens, et 
constitue véritablement : LA CONQUÉTE DU SPHINX. 

Nos Lectrices seront étonnées des résultats divinatoires obte- 
nus à l'aide de ces cartes magiques. 


PRIMES GRATUITES A NOS ABONNÉS 


La Vie Mystérieuse va entrer dans sa deuxième année d'existence, 
et вой succès, toujours croissant, lui impose de nouveaux 
sacrifices, afin. d'être pee à ses 100.000 lecteurs. 

Les NOUVELLES PRIMES que nous offrons à nos abonnés, 
pour le renouvellement de leur abonnement, seront certa;- 
пешер! accueillies avec faveur, cat 
elles remboursent près de deux fois 
le prix de l'abonnement. 

Indes, un de 
orté de Ceylan 
un nouveau L , très en faveur 
parmi les fakirs, C'est 


L'ÉLÉPHANT SACRÉ DES INDES 


Cet éléphant, sculpté dans une pierre magique du pays 
(monté par nos soins en ua ravissant bijou : Breloque ou 
Broche de Dame), la véritable sauvegarde de toutes 
les personnes qui croient aux sciences occultes. Avec lui elles éviteront 


la maladie, les guet-apens, tout ce qu'elles entreprendront réussira 
Nos lecteurs auront le choix entre l'ÉLÉPHANT SACRÉ ou le 


JEU DE TAROTS de M™ de Maguelone 


comprenant 70 numéros richement 
illustrés, enfermés dans une élégante 
boite et permettant à chacun de se 
tirer les cartes, et d'entr'ouvrir le 
voile de l'Avenir, sans le secours 
de ia cartomancienne. 

De plus, toutes les personnes habi- 
tant Paris, qui s'abonneront ou re- 
nouvelleroot leur abonnement d'ici 
le 1* février 1910, auront droit, en plus d'une des primes 
ci-dessus énumérées, à leur 


PORTRAIT-MEDAILLON (pauno-gravure) 


montage Wathmann, d'un genre nouveau et très artistique, 
exécuté par e la célèbre photographie René Borviw », 31, Av. d'Orléans. 


Enüoyer mandat de 5 fr. pour la France et 6 fr. pour l'Etranger à M. l'Administrateur de la ** Vie Mystérieuse ". 


Nos ACHETEURS AU NUMÉRO n'ont pas été oubliés : Lire, p. 372, le moyen pour eux de profiter de без primes SANS S'ABONNER. 
Ы — 371 — 
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Bientót nous n'aurons plus d'almanachs : Demandez-le de suite, il est merveilleux 


Vengeance des Morts. 


Par les Profs LAURENT et FAURE 


. "Tous les spirites en général sont d'accord sur ce point, à savoir que 
obtenir une communication avec les esprits, il faut trois choses : 

la volonté de Dieu, la volonté de l'évocateur et le consentement de 
EE Il est aussi un quatrième point, c'est qu'il faut que le fluide 
de l'évocateur puisse s'assimiler au fluide de l'évoqué, sans cela, il n'y 
a rien à faire, à moins que le fluide de l'évoqué soit plus fort que celui 
de l'évocateur ; dans ce cas l'esprit vient se manifester sans qu'on 
l'appelle. Ce fait se produit le plus souvent lorsqu'il s'agit d'une ven- 

noB | 

J'en vois qui vont sourire, car ils sont encore nombreux ceux qui ne 
` croient pas à la vengeance des morts. Depuis prés de quinze ans que 
nous étudions les sciences occultes, nous avons été témoin de plusieurs 
faits de ce genre. Nous ea citerons deux des plus récents. t 

Un jeune homme était flancé à l'une de nos charmantes voisines; 
‘celle-ci quelques jours avant son mariage tombe malade et meurt après 
avoir fait promettre à son fiancé de lui rester fidèle, 3 

Promesse facileà faire, mais non à tenir car moins d'un an aprés il 
épousait la cousine de la morte. Celle-ci dut en être très fâchée, car 
quelques mois après Je fiancé infidèle mourut sans cause apparente de 
maladie. досына que ce ne soit la morte dont le fluide était supérieur 
à celui de son fiancé, qui l'ait puni en le faisant mourir. 

Pourquoi cette vengeance, direz-vous? Elle est causée par ce que 
nous appelons, l'Amour dominant. 

Autre cas, plus récent celui-là, puisqu'il est encore en cours : Un 
jeune homme B. devait se marier avec une jeune fille D. Quelques jours 
avant la date fixée, le mariage fut rompu par les parents du jeune 
homme. Celui-ci quelques mois après se mariait avec une autre jeune 
fille que nous désignerous par C. De dépit la délaissée se mariait en 
méme temps avec un autre jeune homme, le premier venu. Huit jours 
aprés ce mariage, elle mourut. 

A dater de ce jour la femme C. fut atteinte d'une maladie qu'aucun 
' médecin ne put comprendre. 

La malheureuse fit appel à notre science, nous ne voulümes pas 
l'effrayer en lui disant la cause réelle de sa maladie et nous lui con- 
seillàmes d'aller passer quelque temps à la montagne. Ce qu'elle fit. 

+ Aussitôt arrivée elle ne sentit plus rien, mais dès son retour au pays 
Í elle retombait dans le méme état, Le docteur qui la soigne nous disait 
+ ж dernièrement : 6 

— Је ne lui trouve absolument rien et cependant је Іа vois chaque 
jour s'approcher du tombeau. 

En effet, d'après nos prévisions elle passera peut-être l'hiver, mais 
s'éteindra sûrement avant l'été prochain. 

Dans-ce cas la délaissée ne pouvant se venger directement sur le 
parjure, son fluide étant inférieur, se venge en faisant souffrir et 
mourir sa rivale. On з sans doute remarqué ce fait que sitôt changée 

Д de pays, la malade éprouve un soulagement. Ce fait s'explique par la 
raison е l'esprit de la morte n'a pas encore complètement quitté sa 
dépouille charnelle, il plane au-dessus de son tombeau, ce qui fait 
quil agit plus sûrement étant prés de sa victime tandis que lorsque 
celle-ci s'éloigne, son action devient presque nulle 

quoi cet esprit est-il resté là? Est-ce un fait de l'amour domi- 
nant, ou bien s'est-il donné la mission de se venger? 

Pour nous, c'est l'un et l'autre, mais nous sommes persuadés que 
lorsque sa vengeance sera assouvie, cet esprit s'en ira rejoindre le 
monde dans lequel il devrait être depuis cinq ans déjà 

Aprés cela, qu'on ne nous dise plus que les morts ne peuvent se 
venger. Nous avons journellement des preuves du contraire. 


Pnor" Laurent ЕТ Faure. 


Cours de Chiromancie 
Par PAPUS =] 


VII. — Un-signe intellectuel. 


Préférez-vous la gloire à l'argent, les fumées du 
triomphe éphémère au confortable de la vie de ren- 


tier ? alors l'annulaire est plus grand que l'index; vous 
étes un artiste voué à la gloire et l'argent vous fuiera 
malheureusement toute votre vie. 


Parvus. 
(4) Voir les пе 5, 6, 9, 13, 16, 21. 


COMMENT NOS ACHETEURS AU NUMERO 
POURRONT POSSÉDER 


NOTRE PRIME 


Nos Acheteurs au numéro trouveront, à partir du prochain 

numéro, un Bon-Prime, placé à la seizieme page de la 

Vie Mystérieuse, et qui portera chaque quinzaine un numéro 

y" d'ordre. Vingt-quatre bons se suivant, et accompagnés de la 
e somme de Un franc pour frais de manutention, emballage 
j et port, donneront droit à l'une des Primes réservées à 


nos Abonnés. ~ 
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Vie Mystérieuse "; il n'y en aura pas pour tout le monde. 


aà 
Les Porte-Chance 


Par STELLATA 


Existe-t-il des choses qui, assimilées aux actes, peuvent amener 
la chance? 

L'amulette, le grigri, le talisman ont-ils une valeur, peuvent-ils 
acheter de la joie? Les couleurs, les fleurs, les parfums sont-ils 
capables de nous créer une atmosphère heureuse? 

Les nombres, les noms, les dates et les jours ont-ils une influence 
bonne et mauvaise suivant les êtres auxquels ils s'harmonisent? 
Les songes sont-ils des pressentiments ? 

Le groupement, la rencontre d'animaux, d'oiseaux, de quadru- 
pèdes sont-ils des presages? A toutes ces questions nous allons 
répondre clairement, en prenant pour base la science des anciens 
mages d'Egypte, les études si profondes d'Hermës Trismé- 
giste, 1897 ans avant Jésus-Christ, les travaux des astrologues du 
moyen àge dans le vaste champ du ciel, les observations de saint 
Nicéphore, publiées au neuvieme siecle (en grec) sur !a divination 
par les réves. 

Ensuite, nous donnerons quelques petits secrets magiques à titre 
d'amusement, comme par exemple la recette de l'encre sympa- 
thique qui rend irrésistible l'écrivain. et lui procure la reponse 
souhaitée. 

Des procédés pour gagner au jeu. 

Pour voyager avec agrément. 

Pour connaitre les gens qui vous ont volé. 

Pour se faire aimer, etc. 

Enfin, la vertu des pierres précieuses comme talisman harmo- 
nique avec l'influx sideral qui gouverne nos destinées, 

Si Гоп considere combien les plus petites choses amenent sou- 
vent de grands effets, on est tente de croire à tout... 

La nature est un grand livre secret où nul ne sait bien lire, ou 
l'on essaya pendant les siecles passes d'epeler, et où la science 
moderne se perd 

Dans la natur 


réside le bien et le mal, l'antidote et le poison, 


«l'homme fait partie de ce grand univers, il a en lui-mème aussi 


deux influences, la mauvaise et la bonne. I a l'instinct et. l'intui- 
tion déformes ou trausformes par l'intelligence et la reflexion. La 
première idée est toujours la bonne! preuve d'instnctif. pou- 
voir. 

Or, chaque acte accompli à son heure et à son temps contient un 
élément de succès ; s'entourer d'un cadre sympathique, se mettre 
à l'unisson des rapports naturels des elements et des êtres sont des 
secrets de bonheur. L'homme semble prendre à tâche de gaspiller 
son lot de joies, i1 n'a pas l'idée d'harmoniser ses démarches afin 
de les faire réussir, Il part sans songer où il va, sans emporter sa 
provision de chances. Le jour et l'heure peuvent ètre mauvais, sa 
toilette peut étre hostile, le parfum qu'il à vaporise sur son visage 
peut ètre antipathique... 

П est si facile de calculer ces petites choses : dans les pays de 
neige les lièvres et les perdrix sont blancs, les lapins qui vivent 
dans les landes sont de la fauve couleur des bruyères. 

Combien de sites manquees par suite d'erreur de milieu! 

Cherchons EU clés du succès. 

Nous avons au ciel une bonne et radieuse étoile qui régit notre 
vie, elle est — parce que rien n'est parfait sur cette terre depuis le 
Paradis terrestre — bien souvent maléficiée par de fâcheux rayons. 
Ces menaces, nous pouvons peut-étre les connaitre et par suite les 
éviter. 

L'horoscope d'une vie indique toutes les chances, et toutes les 
malchances, saisir les unes est le bonheur,se courber sous les 
secondes est l'infortune. Savoir / tout est là. Or il ne saurait être 
mal d'essayer. Si, né sous la planète Vénus, vous dépendez d'une 
personne afferente à Saturne, elle vous trouvera antipathique et 
entravera votre carrière. Si vous dependez au contraire, d'un ètre 
afférent à Mars, il vous aimera naturellement, vous lui plairez et il 
vous placera au meilleur poste. Aller voir un chef quelconque pour 
demander une faveur avec un parfum épanda sur 80i et dont il aura 
horreur, vous fera refusér toute requête. 

Se présenter devant la jeune fille qu'on rève d'épouser avec une 


fleur qu'elle déteste, vous expose à étre renvoyé sans explications. 

Tout le monde sait qu'il y a des fâcheux, des gens qui arrivent 
partout mal à propos, dérangent sans cesse, qpnuient et fatiguent, 
ces gens-là sont placés sous une influence maliBge qu'ils pourraient 
corriger par un peu d'attention. 

Notre afférence astrale comporte une gamme Parmonique où les 
fleurs, les couleurs, les parfums, les jours, les nombres et les sai- 
sons sont indiqués heureux ou malheureux; au moyen àge on tenait 
compte de ces choses, de nos jours on n'y pense guère. Sans pré- 
juger du bien ou du mal de l'appréciation antique et moderne, je 
vais — au moins à titre d'amusement — repasser ici ces vieilles 
choses. 

La lecture d'un livre astrologique nous a montré les signes du 
Zodiaque et leur influence benéfique ou malefique sur les nais- 
sances; elle n'a pu le faire qu'en général, car le degré, l'heure 
diurne ou nocturne ont une portée immense, de méme la position 
et les phases de ia Lune et" de la Terre, mais c'est admettre des 
chances de plus en faveur de Іа vérité que d'étudier à présent ce 
que donnent aux humains les planetes protectrices ou ennemies 
qui eclairent leur berceau. 

On a dit qu'agir au jour d'une planete maléfique c'est aller au- 
devant de l’insueces, tandis qu'orienter ses actes dans le sens des 
rayons benefiques c'est assurer leur reussite. 

Le temperament de chaque individu, son type humain fut classé 
d'une maniere astrale selon la projection speciale d'une des neuf 
planetes qui décrivent autour du Soleil, dans notre horizon, un 
orbe determine. Souvent leur influence est complexe et amène des 
types d'individus représentant l'association de plusieurs actions 
siderales, mms le noyau primitif se distingue toujours et peut 
servir de base à tout calcul astrologique. Cette étude offre un puis- 
sant intérêt non seulement au point de vue des événements et 
chances de la vie, mais par rapport à la santé, aux éléments à 
rechercher ou à fuir pour conserver l'équilibre sain de nos corps. 
Jadis, il у а quelques siècles, on ne se soignait, quand on était 
malade, que par les simples, Ce n'était pas le docteur qu'on allait 
consulter, mais bien l'astrologue ou le sorcier. L'un et l'autre pré- 
conisatent les herbes ramassees en de certaines conditions. - 

Aujourd'hui encore, toute la pharmacopée se sert du suc des 
plantes, mais elle néglige l'essentiel, justement ce qui faisait le 
succès des anciens : l'heure, le lieu où l'on devait cueillir les sim- 
ples et les phases des planètes correspondant à leur influ: sur les 
gens et les choses. 

. C'est sans doute pourquoi notre médecine ne fait nul progrès, 
pourquoi notre systéme nerveux se développe outre mesure aux 
dépens de notre saine vitalité, pourquoi nous sommes anémiques, 
neurastheniques, etc... 

La chirurgie, elle, a fait de grands pas en avant. Elle a inventé 
l'anesthésie, supprimant la souffrance; la bande d'Esmarck, empé- 
chant l'etlusion du sang; l'antisepsie, annihilant la purulence, mais 
la medecine est restée stationnaire. 

Elle n'a pas trouvé l'unité du diagnostic, qui fait dire à tous les 
prauciens la méme chose; elle a, au contraire, avec un point de 
depart commun d'études, trouvé le moyen d'avoir tant d'idées et 
de vues, qu'un malheureux malade peut parcourir le cycle de la 
Faculté saus trouver deux fois le méme avis sur son cas... Que 
ceux qui ont essáyé me démentent. Or, dans la nature, le reméde 
est genéralement à cóté du mal, le poison prés du contre-poison. 
Les sauvages connaissent bien ces vertus, les animaux surtout, 
avec leur instinct, — que n'a pas déforiné la réflexion, — les êtres 
intensifs, ceux qui subissent l'influx éloigné et subtil de la planète 
Neptune, — on les reconnait souvent à leur horreur de l'eau, — 
ont la perception exacte de ces choses. А 

Ils sont doués des deux autres sens que l'avenir développera chez 
l'homme avec la venue destemps nouveauz : l'intuition et la Trans- 
mission de la pensée qui sont régies par Uranus et Neptune, les 
deux orbes les plus éloignés de notre système planétaire, 

STELLATA. 


— 373 — à 


Prochainement : LES PLANTES PORTE-BONHEUR ET LES PLANTES MALÉFIQUES, par MARO MARIO, . < 


AEN i mn m CAR RR mt rm CC а 


RÉRRRRARERES 


CONTE DE NOËL 


: Par RENÉ D'ANJOU 


Comme décembre neigeait trés fort, Astaroth s'élanca du sommet du 
Hirsch-Sprung et s'en alla errer autour du château de Rantzein où le 
dernier des Zæringhen célébrait le baptême de son fils Karl. 

Rs ал sue lemin, des апа venues Ce terre н. жию» 

ièces, et les in se pressaient dans le y rejetant leurs lour- 
arte арр all et {фек en cette fête familiale, La com- 
tesse Mina de Wallernsa s'était élancée vers la corbeille dorée et fleurie 
où, parmi les dentelles, s'épanouissait la carnation rosée d'un superbe 
nouveau-né. 

Lè, les mains jointes 
et l'ail ardent, elle con- 
templait ce miracle de 
joie qu'est toujours la 
venue d'un bébé. Et des М 
larmes finire&t par noyer Ж 
ses cils, car elle pensait : 
+ Mon bien-aimé mari 
est à guerroyer au loin 
et,mariée depuis six mois, 
je n'ai guére l'espoir de 
connaître bientôt les joies 

de la maternité. » 

. Mais Astaroth entrait, 

trés beau et audacieu 
en son superbe habi 
rouge, ва moustache PW 
rousse fièrement relevée, 
ses cornes rognées avec 
soin et cachées sous l'é- 
paisse frisure de ses che- 
yeux couleur de flamme. 
Ses pieds fourchus dissi- 
-mulés dans de fines bot 
tines de chevreau glacé : 
— Je suis «le passant », 
avait-il dit au maltre du 
logis, je vais en Souabe 
pour le défilé de l'Him- 
melthal, voulez-vous, no- 
ble comte, me laisser re- 
poser ici quelques heures. 
/ — Soyez le hi 


m Je vois, |ni disait-il, Hans, votre tendre époux, sur les mers de la 
Chine, il se repose à bord d'un bateau de fleurs. 11 sourit entre deux 


femmes jaunes aux lèvres peintes, qui lui offrent avec des mains cares- 
santes le thé au doux parfum. 7 

Après le souper, au lieu de prendre part à la danse, Mina, attristée, 
voulut retourner chez elle et ordonna à ses gens de faire avancer son 
coupé : : 

у, partez pas ainsi dans 1а nuit, seule et sans protecteur, soupira 
Astaroth, je prends le méme chemin que vous, madame, permettez- 
moi de vous accompagner. 

Mina, au lieu de répon- 
dre, s'enfuit et ‘donnant 
l’ordre au cocher de pres- 
ser ses chevaux, elle s'en- 
fonça dans sa voiture. 

Par la portière elle 
voyait galoper sur la 
terre glacée un E pes 
noir dont les naseaut lan- 
caient des flammes. 

Soudain un de ses trot- 
teurs s'abattit sur les 
bords glissants dela Dreis- 
sam. Il avait une jambe 
cassée. 


Mais Astaroth s'avança, 
et ouvrant la portière de 
la voiture, il convia la 
jeune voyageuse en dé- 
tresse à passer dans sou 
propre carrosse. 

Subjuguée, Mina obéit. 
Tout de suite un galop ` 
trénétique emporta l'équi- 
page à travers monts et 
vallons. Eperdue, Mina 
voulut erier, mais son 
compagnon l'étreignit 
avec des mots d'amour. 

— Seigneur tout puis- 
sant, gémit la malheu- 
reuse, sauvez-moi ! 

Ce disant, elle retirait 
de son corsage une petite 
croix d'or donnée par sa 
mère le jour de sa pre- 
mière communion, et elle 
l'approchait de ses lèvres 

blèmes. Alors, chose inouie, le bras qui l'enserrait se détendit, d'un choc 

violent les vitres de la voiture volérent en éclats, des sapins couverts de 
givre, s'enflammérent aux côtés de la route et Mina perdit connaissance. 
Quand elle revint à la vie des paysants étaient penchés sur elle, ils 
approchaient de son visage une lanterne et lui aient avec pitié : 
— Que faites-vous ici, noble dame, vous avez donc perdu votre 
route? La neige vous enveloppe déja, et si nous n'avions passé dans ce 
bois pour nous rendre à la messe de minuit, vous seriez morte de froid. 
Mina se sonleva, les étoiles irradiaient le ciel. Trés loin sur une colline 
| brillaient encore les fenêtres éclairées du château de Rantzein. D'un 
clocher voisin douze coups s'égrenaient sonores et vibrants, et dans le 
sein ému de Mina, un doux tressaillement apprenait à la jeune femme 
que l'amour de son époux n'avait pas été vain. Rest D'Anjou. 
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GRAND ROMAN INÉDIT 


Par JULES LERMINA - 


RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS — —-— @ 
Enfant abandonné, élevé charité, de ош, Gaston Brame s'est 
1 @tevé dans la banque Речта jusqu'au titre de fondé de pouvoir. — Le 
| banquier, menacé par une mort prochaine, voudrait en fairo 
| et son successeur, mais Mme Favrol fait pi 
accéder à cette union. — Joueur, noceur, 
sant des faux; on est à la veille d'un inventaire, tout. va 
nt 


découvrir, | 
Gaston Bi 


perdu. — La fatalité le conduit chez un mystérieux 
sorcier Ianoda, auquel, affolé, il uation. 


j protection, Celui-ci appel 
luquel 
tant 
n тер, 
roposées et tend un plège à t signer 
| l'engagement de céder son secret, Co dornior lui remet la formule et lo dos- 
{ sin de l'invention dont Fi le at rontro chez 
| lui où il apprend 
! nait Julien Format.. 
| se refusant à revoi r furieux met 8: 
i demeure de donner dans les heures son consentement nu 
| mariage avec Gaston. — Mme Favrol se rond chez Bramo à qui elle explique 
| que son mariage avec Germaine est im 'ouvez б 
| Germaine, elle est votre sœur! Mme Fa: 
| élevée par une vieille servante 
a se promener le soir dans la 
d'un berger, dont la silhouette 
depuis un moment, qu: 
elle, qui l'enlacaient. El 
; seur, toudroyé par le regard du berger, 
1 d'années avant ce fait, une bohémienno, it 
en mourant mis au monde deux jumeaux, L'un, Michel, berger aimé de | 
i tous et doué de pouvoirs myMérioux, l'autre, Pierre, véritable esprit du 
mal, vivant de vols ot de rapines, était hui de ceux qui l'approchaient.... 
С Michel qui avait sauvé Louise, aussi revint-elle souvent le 


courant de la 


бе, порад; 
. Une vingi 
dans le pays. a 


1 Ye banquier Favrol pouvait le sauver de la ruine dont il était menacé. C'est 
Н que par dévouement elle devint Mme Favrol. Mais un mois aprés son 
ge le docteur lui ayant déclaré qu'elle était enceinte de trois mois, 
nsulter une somnambule qui lui donna la clef du mystère .. L 
a mode, recueilli par le portier Brame, devint le 
ue nous connaissons. 


XV (suite) 


Trente ans s'étaient passés depuis lors. 

La fatalité semblait lasse. 

Brisée par son malheur premier, écrasée plus tard sous 
la stupide tyrannie de Kavrol, rassérénóe par la naissance 
de Germaine saggjgguelle il lui serait enfin permis de con- 
centrer toutes sesfacultés d'aimer, joie amèrement refusée par 
Favrol qui entendit faire élever sa fille chez de grandes 
dames. Louise enlin avait eu cette illusion que l'heure du 
repos allait sonner pour elle. Elle voyait, tout prés d'elle, 
cette lille si belle, si saine de cœur et de corps, Germaine, 
à l’âme franche, à la conscience forte — et un peu plus loin, 
mais éncore à portée de son cœur, le pauvre sacrifié, le 
presque maudit, irresponsable du crime commis et qu'avec 
joie, elle estimait heureux, appelé à de riches destinées, 
libéré de la tare paternelle. 

Trude, Brame étaient morts. Le secret était enseveli dans 
leur tombe. 


(4) Voir n* 4 à 19 et n° 24, 22, 23. 


Louise, de ses angoisses d'autrefois, n'ayait gardé qu'un 
frisson intime, se traduisant par le tremblélgent des mains 
et aussi une peur latente, incoercible de l'in&nnu. 

Elle combattait, elle vainquait ces inquiétudes. 

Germaine n'avait-elle pas, tout proche, le bonheur cer- 
tain, l'union désirée avec le fils de Fermat ? 

Gaston n'était-il pas un des rois de la finance pari- 
sienne ? 

Coup de tonnerre ! l'épouvantable fantaisie de Favrol ! sa 
volonté de faire de Gastou, le frère — le mari de Germaine, 
le sœur! 

Et maintenant la malheureuse créature, pliant sous le 
faix de sa désastreuse destinée, sanglotait aux pieds de 
Gaston Brame en lui criant, d'une voix d'agonie : 

— Ce mariage est impossible, parce que je suis votre 
mère ! 

Le coup avait été pour Gaston, si rude, si imprévu que, 
saffoqüé, il n'avait pas trouvé un mot à répondre. 

Avec une volubilité que rien n'arrétait, névrosée au confes- 
sionnal, madame Favrol disait l'horrible passé, brièvement, 
sans détails, faisant à peine une allusion à Michel, évo- 
quant le crime dont elle avait eu la noire vision sans en 
connaitre l'auteur, sans que méme sa réalité lui füt autre- 
ment affirmée que par la révélation d'une tireuse de 
cartes... 

Elle décrivait, haletante, les péripéties de cette maternité 
dont elle n'avait pas été la complice, qu'elle avait pleuróe, 
parfois abominée — et que pourtant, du plus profond de 
son cœur, elle ne reniait pas. 

Pendant ce récit, qui lui semblait un écho d'abime, 
Gaston cherchait à se ressaisir : ce qui lui venait, c'était 
une colère sourde, grandissante, faite de désespérance et 
de haine. 

Cette femme, d'un mot, avait brisé toute sa vie, tout son 
avenir. 

Elle achevait de parler : 

— Gaston, jamais oreille humaine n'a entendu, hors celles 
qui sont mortes, l'horrible confidence que la fatalité m'a 
contrainte à vous révéler. Je vous ai dit la vérité, tout au 
moins ce que j'en sais moi-méme, car il reste en tout cela 
des recoins d'effroyable mystère. Mais ce que je puis 
affirmer, c'est que vous êtes bien l'enfant né de mes en- 
irailles, c'est que depuistrente ansje vous ai vu prés de 
moi et que j'ai, dans la mesure de mes forces, veillé sur 
vous. Je crois que celui qui vous avait recueilli, l'honnéte 
Brame, avait deviné une partie de la vérité. Car, à son lit 
de mort, il m'a dit : — Madame Favrol, j'ai fait ce que j'ai 
pu. Je vous rends cet enfant. Veillez sur lui. 

« Je n'ai manqué ni à la parole que je m'étais donnée à 
moi-même, ni à la mission que me confiait le moribond... 

« Certes j'ai subi des affres bien douloureuses, craignant 
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_ auprès de M. Favrol... et si, dans votre mémoire, vous re- 


MM LES SORCIERS DE PARIS. 


parfois que ma protection, loin de vous servir, vous nuisit 


trouvez de ma part quelque signe d'indifférence, dites-vous 
bien que, ces jours-là, je souffrais doublement de mon men- 
songe forcé. 

« Maintenant, Gaston, vous savez tout. Је ne suis pas 
une coupable. Il y a dans ma destinée comme dans la vôtre 
une énigme dont ni vous ni moi ne connaitrons jamais le 
mot sinistre. Mais comme je me suis courbée sous la fata- 
lité, vous vous courberez vous-méme. 

« Que dis-je? Vous étes jeune, vaillant, plein d'ardeur et 
d'audace. 

« Il faut que vos efforts, unis aux miens, tout en modi- 
fiant les projets de M. Favrol, en laissent subsister la partie 
essentielle, c'est-à-dire cette association qui assure votre 
avenir. Si rude que soit la tâche, nous la mènerons à bien, 
vous serez riche, vous serez puissant... et moi, en mourant, 
j'emporterai du moins cette joie que le erime dont j'ai été 
victime ne vous a pas frappé... 

Evidemment elle attendait une interruption, un mot, un 
cri tout à coup jaillir de la conscience de cet homme en qui 
elle voyait quand méme son (115 et qu'elle aimait — un cri 
de dévouement, de bonté, d'amour peut-être !... 

Gaston, trés froid, dit seulement : 

— Alors vous ne savez pas qui fut mon père? 

— Oh!. sur mon honneur, cela, je le jure! l'horrible 
attentat fut commis sur une morte. En vain j'ai interrogé 
mes souvenirs les plus profonds... je ne sais rien, rien! 

Il eut un ricanement mal contenu : 

— Ily a, murmura-t-il, qüelqué chose d'analogue dans 
la légende de Robertle Diable... cela vous a des allurés 
moyen áge des plus curieuses?,.. 

— Gaston! 

Elle le regarde, en plein, au visage, les yeux dans les 
yeux, en une angoisse nouvelle et plus terrible peut-être 
que toutes celles qu'elle avail subies. 

— Voyons, fit-elle d'une voix qui s'étranglait dans sa 
gorge, vous n'aurez sans doute pas la volonté de railler. 
Que voulez-vous dire? 

— Rien. Vous admettez bien que je sois surpris, on le 
serait à moins, de cette maternité... hypothétique, fantas- 
tique méme — qui se révèle si inopinément à moi... franche- 
ment j'ai peine à m'en remettre... 

— Douteriez-vous de ma parole alors que j'ai eu le 


. courage de ressusciter cet horrible passé? Ah!je comprends, 


peut-étre me reprochez-vous cette longue dissimulation, 
peut-étre, selon vous, ai-je commis un crime réel en ne 
parlant pas, en n'avouant pas!... que de fois, dans mes 
nuits de fièvre, je me suis demandé si, en me taisant, je 
n'obéissais pas à une égoïste làcheté!... mais alors je me 
souvenais que cet aveu serait pour vous un véritable dé- 
sastre. M. Favrol nous eût chassés tous deux, c'eüt été la 
honte pour moi, la misère pour vous, tandis que, par mou 
silence, votre avenir s'assurait. Si j'ai été lâche, est-ce bien 
vous qui auriez le droit de m'accuser? 

— Alors, s'écria Gaston avec une rudesse rageuse, láchant 
enfin ce qu'il avait sur le cœur, il fallait vous taire jusqu'au 
bout!... Ah! vous êtes ma mère! Eh bien, de-lé savoir, cela 
me coüte ma situation, des millions... peut-étre la vie! 

— Gaston! је vous en supplie!... 

s =— Qui, la vie... car aveu pour aveu l... votre fils, ma- 
, 


dame, le fils du diable a des vices. cet enfant deda nuit, 
du crime, du cauchemar n'est pas le petit jeune homme 
bien sage que vous supposez... il a des dettes, lourdes, 
énormes... il est pris à fa gorge, étranglé. La meute de ses 
créanciers aboie, hurle et ne tarde à s'élancer sur lui que 
parce qu'il doit étre le gendre de M. Favrol. 

— Vous, des dettes! mais quelle somme! 

— Est-ce que je sais? Des centaines de mille francs. Mais 
ce n'est pas tout. Tenez, je suis aussi franc que vous... il n'y 
a pas seulement des dettes; mais — et j'y songe, comme 
pour mon honoré grand-père — il y a des vols, des faux, 
des abus de confiance, toute la gamme... c'est-à-dire, à 
courte échéance, la cour d'assises et le bagne... 

— Hélas! Hélas ! sanglotait la pauvre femme. 

— Oui, oui, pleuraillez. Ça sert à grand'chose. Et c'est 
quand je glisse dans cet abl me, quand je m'enlise dans cette 
boue que madame ma mère, surgissant tout à coup — telle 
une fée bienfaisante, oh! combien! — vient d'une voix 
doucereuse m'inviter à tout lâcher et à me laisser couler à 
fond, à pic!... il eût été bien plus simple, madame Favrol, 
de m'apporter un revolver tout chargé pour que je n'eusse 
plus qu'à en presser la détente et à me faire sauter le 
cráne!... 

La malheureuse trépidait, cinglée par ces gouailleries que 
Gaston crachait d'une voix rauque, féroce. 

Elle essayait de l'interrompre, disaut : 

— Mais non... je vous sauverai, je le jure. C'est l'asso- 
ciation qui doit vous tirer de vos embarras. Elle se fera. 
M. Favrol renoncera de lui-méme à une union impossible... 

— Alors vous lui racouterez vos promenades au clair de 
la lune... Bon moyen pour me concilier ses sympathies ! 

— Enfin ! s'écria-t-elle à bout de forces, je ne peux pour- 
lant pas vous laisser épouser votre sceur... 

— Ma sœur! fit-il en haussant les épaules. Aprés tout, 
qu'est-ce qui me le prouve? 

—. Misérable ! 

lis étaient debout, maintenant, les faces rapprochées. 

-Elle ajouta lentement, le rogardaut de ses yeux fixes : 

— Pour empêcher ce sacrilège, je ferai tout! Entendez- 
vous ? Tout! 

Elle avait dit cela d'un ton ferme, décisif, sans colère. 

И comprit qu'il s'était trop livré. C'était une faute. Il y eut 
un silence assez long pendant lequel son cerveau travailla. 

Le désastre était certain; mais encore était-il adroit de 
hâter la catastrophe en poussant à bout cette femme qui 
d'un mot pouvait le perdre ? 

Abandonnant son attitude de déli, il s'écarta d'elle et se 
mit à marcher à travers la piéce à pas lents. 

Elle s'était laissée tomber sur un fauteuil, épuisée. 

Machinalement, sa main, d'où s'extériorisait la fièvre, 
maniait un objet qui était là, sur le bureau et qu'elle avait 
saisi, sans savoir ce qu’elle faisait. 

* П n'y prenait pas garde, lui non plus, étudiant sa rentrée 
de dialogue, pour l'apaisement. 

Ainsi plusieurs minutes se passèrent. 

La téte de madame Favrol s'était inclinée sur sa main et 
elle pleurait silencieusement, sans savoir ce qu'elle mouil- 
lait de ses larmes. 

Gaston, ayant enfin trouvé la phrase cherchée, arrêta sa 
marche, revint vers elle et, théátralement, à deux pas, mit 
un genoux sur le tapis. 
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— Ma mère, dit-il, pardonnez-moi! 

Et comme elle levait le front, interdite, les yeux éclairés 
d'un rayon : 

— Pardonnez-moi, répétá-t-il, j'ai des violences dont je 
ne suis pas maître. Je vous ai blessée, offensée. Ce n'était 
pas moi qui parlais, mais un être mauvais qui est en moi et 
qui trop souvent me domine. Est-ce bien ma faute? Ne sais- 
je pas maintenant que je 
suis l'enfant du crime?... 

— Gaston! s'écria la 
pauvre femme en lui ten- 
dautla main. 

Il vit alors quecequ'elle 
avait tenu si longtemps 
dans ses doigts, c'était 
lébauche de cire qu'il 
avait tenlé de figurer à 
l'effigie de M. Favrol. 

Heureusement qu'elle 
était sans valeur ! Voyez- 
vous qu'elle eût sans le 
savoir étoufIé Favrol! à 
distance ! 

Cette idée, à laquelle 
il ne croyait pas, le fit 
rire en dedans. 

La chose n'eut pourtant 
pas été dróle, car il avait 
besoin que M. Favrol vé- 
cüt, quelque temps. du 
moins. 

— Ma mère, reprit-il 
en s'emparant de la main 
qui s'avan(ait vers lui, je 
veux être sincère. Je vous 
ai dit la vérité. Je suis 
dans une situation difli- 
cile, sinon désespérée, 
que naturellement tout 
le monde ignore. Il faut 
done comprendre com- 
bien fut rude le coup que 
vous m'avez porté, en 
renversant d'uu seul mot 
mes espérances de salut 
immédiat... je voulais 
douter... 

— HélaWelmon enfant, 
je ne t'ai dit que la vérité 
et ce m'est une grande 
douleur de ne l'avoir appelé mon fils que pour te faire du 
mal... 

— Oh! je ne vous en veux pas. Ne m'en veuillez pas vous- 
méme. J'ai eu comme un accès de folie. C'est passé. Vous 
le voyez, je suis calme, respectueux, soumis .. si je suis 
perdu, eh bien ! tant pis, c'est ma fauto. 

— Perdu ! toi! mais je ne le veux pas! je le répète, je 
tenterai tout au monde pour réparer le mal que je t'ai fait, 
que j'ai -dù te faire, Tu verras... nous paierons. Et puis il 
faut que tu sois, quand méme, l'associé de M. Favrol. Je te 
veux riche, heureux. 11 me semble que, pour toi, je trou- 


Lui eut un mouvement en avant... 


verai en moi des énergies inconnues. Oui, oui, je serai forte. .- 


Car, te l'ai-je dit ? malgré le crime de ta naissance, je t'aime, 
je Гаі toujours aimé. J'ai fait pour toi plus que tu ne crois, 
va. Jamais je ne t'ai rendu responsable de l'infámie d'un 
autre. Quand tu étais petit, je me glisssis*chez le père 
Brameet là, me penchant sur ton berceau, je t'embrassais... 

Et elle penchait, aujourd'hui encore, ses lèvres sur le 
front de Gaston. 

Lui ent un mouvement 
en,avant, trés délical, se 


lai faire. 
—NMhére mère! mur- 


mura-t-il, et moi qui n’a- 
vais rien deviné! C'est 
mal et je me le reproche, 
je compenserai cela, je te 
le promets. Pour le mo- 
ment, pensons à la crise 
que nous traversons. Il 
me faut, comme on dit, 
changer mes batteries. 
J'ai des mesures à pren- 
dre. ll faut que je réné- 
chisse. Tout à l'heure, 
dans l'emportement, j'ai 
un peu exagéré la situa- 
tion. Je sortirai d'affaire. 
Puiscelteassociation sera 
le salut définitif. Dame! 
Vous connaissez comme 
moi M. Favrol, il est de 
composition difficile. L'as- 
saut sera rude. Mais vous 
m'aiderez, vous et Ger- 
mainc... ma chère sceur!... 
je mo sens plein de con- 
fiance. Oui, réellement, je 
ne comprends pas pour- 
quoi je me suis si troublé. 
Encore une fois, vous 
m'avez pardonné, n'est- 
ce pas? 

Elle pleurait, à grosses 
larmes, en une détente 
de tout son être, 

— ll est bien eutendu, 
fit Gaston, que personne, 
personne au monde ne 
соппай nolre secret. 

— Personne! ma vieille 
servanle, le médecin qui m'a assistée, Brame, à supposer 
qu'il eût deviné, tous sont morts... 

— Alors c'est notre secret... à nous deux, tout seuls, 
Gardons-le pieusement. Maintenaut, ma mère, il se fait 
tard et vous avez besoin de repos. Moi aussi; 11 nous faut 
méditer, combiner. Il y a des complications, des difficultés de 
toutes sortes. Je pense que vousserez de mon avis. Ne brus- 
quons rien. Laissons pendant.quelques jours à М, Favrol ses 
projets, ses illusions. Je proflterai decetemps pour me rendre 
indispensable à lui pour éclaircir ma situation finaucièro. 

(A suivre.) JuLES LERMINA, 
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UN RÊVE” 


x Nouvelle mystérieuse, par TOURGUENEV  . 
7 (Traduction francaise de Міснет, Dermes.) 


XIII (suite) 


— Pourquoi pas?... On peut toujours le voir... c'est un 
. marchand... Maintenant vous pouvez vous en aller... c'est 
à peine s'il fait jour. 

— Et le nègre? demandai-je à brûle-pourpoint. 

L'ouvrier, stupéfait, me regarda d'abord, la servante 
ensuite. 

— Quel пёрге ?... dit-il enfin. Allez-vous-en, monsieur... 
Vous reviegdrez une autre fois; vous pourrez parler au 

п. 

Je descendis dans la rue. La porte cochère se referma 
sur moi avec fracas, lourdement et vite, mais cette fois sans 
grincer. 

Je pris note de la rue et de la maison, et je m'éloignai, 
sans toutefois rentrer chez moi. 

J'éprouvai une sorte de désenchantement. Tout ce qui 
m'était arrivé me semblait si étrange, si extraordinaire... et 
tout cela s'était terminé si platement. 

J'étais persuadé, certain, que je devais trouver dans cette 
maison la chambre que je connaissais déjà, et dans cette 
chambre mon père, le baron vêtu de sa robe de chambre et 
ва pipe-à la bouche... Et à Ja-place-je découvre que le pro« 
priétaire de celte maison est un menuisier, chez qui l'on 
peut aller à toute heure... et à qui l'on peut commander des 
meubles. 

x Р Et mon père est reparti pour l'Amérique! Que me reste- 
ex t-il à faire maintenant? Raconter toute cette aventure à 
1" 5, © ma mère, ou enterrer pour toujours jusqu'au souvenir de 
^ $;* cette rencontre? 
E Je ne pouvais prendre mon parti de voir cette aventure 
9 surnaturelle et mystérieuse conduite à un dénouement aussi 
-< ordinaire et aussi plat. 
Je ne pus me décider à rentrer, et je me mis à marcher, 
droit devant moi, sans savoir où; j'arrivai ainsi hors de la 
ville. > 


XIV 


Re Je marchais tête baissée, sans penser, presque dépourva 
Er. de sensation, tout absorbé en moi-même, 

1 : Un bruit égal, sourd et furieux, me tira de cet engourdis- 

- sement, Je relevai la tête; à cinquante pas de moi la mer 

E grondait et mugissait. Je m'aperçus que je marchais dans le 

à sable de la dune. 

=, Та mer, soulevée par la tempête de la nuit, se couvrait 

‚ jusqu'à l'horizon de crêtes blanches. Les cimes aiguës des 

hautes lames venaient l'une aprés l'autre se briser sur la 

rive plate. Je m'approchai du bord et me mis à suivre la 

ligne en relief que le flux et le reflux avaient laissée sur le 

A sable jaune et rayé, parsemé de plantes marines ductiles; de 

—' fragments de coquillages et de touffes serpentines de latche. 

— - Les mouettes, aux ailes effilées, venaient avec le vent du 


(4) Voir les n° 20 à 23. 


vaste désert aérien, s'élevaient en poussant des cris plain- 
tifs, blanches comme la neige, pour retomber d'aplomb 
dans l'eau; elles semblaient bondir d'une vague à l'autre, 
surnageaient comme des étincelles d'argent ou disparais- 
saient dans des montagnes d'écume bouillonnante. Je remar- 
quai que plusieurs de ces oiseaux tournoyaient autour d'une 
grosse pierre, le seul objet qui se détachát vigoureusement 
sur la plage monotone. 

Une plante de laiche s'étalait en touffes inégales d'un 
cóté de cette pierre, et à l'endroit oü ses tiges enchevétrées 
sortaient du sable salin, j'apercus une masse noire, de 
forme allongée et bombée. Je me mis à la considérer atten- 
tivement. C'était un objet sinistre... il restait immobile... A 
mesure que je m'en approchais, je commençais à distinguer 
plus nettement ce que ce pouvait étre; et, lorsque j'arrivai 
à une trentaine de pas de la pierre, je reconnus distincte- 
ment des formes humaines. « C'est un cadavre, pensai-je, 
un noyé rejeté par la mer. » 

Je vins tout. prés de la pierre. 

Ce corps était celui du baron, de mon père. Je restai 
cloué à la méme place. 

Je compris que depuis le malin j'étais guidé par des pnis- 
sances mystérieuses; j'étais en leur pouvoir; j'ignore com- 
bien de temps je passai ainsi, n'entendant que le gronde- 
ment incessant de la mer, et l'âme saisie d'épouvante en 
présence du fatum qui me possédait, 

XV 

Le noyé était couché sur le dos, légèrement incliné de 
ccôté, la tête posée sur la main gauche; son bras droit était 
replié sous son corps. Les extrémités de ses pieds, chaussés 
de hautes bottes de matelot, étaient enfoncées dans la vase 
gluante. 11 était vêtu d'un court veston bleu, tout imbibé de 
sel marin, et boutonné jusqu'au col; un cache-nez rouge 

enlaçait étroitement son cou. 

Son visage basané, tourné vers le ciel, semblait sourire ; 
sa lèvre supérieure retroussée laissait voir de petites dents 
serrées, ses prunelles vitreuses se confondaient presque 
avec le blanc terne de ses yeux; ses cheveux, remplis de 
bulles d'écume et de sable, flottaient en arrière sur le sol et 
découvraient son front que traversait une balafre violacée ; 
son nez mince s'accusait par un trait accentué et blanchátre 
entre les joues déprimées. 


(A suivre.) TOURGUENEY. 


AVIS TRÈS IMPORTANT À NOS ABONNES 


Nous informons ceux de nos souscripteurs dont l'abon- 
nement expire fin décembre, que nous leur ferons pré- 
senter par la Poste, du 1° au 5 janvier prochain, un 
regu de cinq francs (six pour l'Etranger) augmenté de 
40 centimes pour frais de recouvrement. 

Ils voudront bien nous informer de la Prime choisie 

ar eux et que nous leur ferons parvenir franco dans 

a huitaine, 
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Pour relier la “ Vie Mystériouse ", demander notre ravissant Relieur automatique, 


AVIS IMPORTANT ; Une large place est réservée, dans chaque numéro 
de la Vie Mystérieuse, pour répondre, à toutes les 
trices et lecteurs voudront bien adresser à nos différents collaborateurs. 
La direction littéraire et scientifique de la Vie Mystérieuse restant 
étrangère à cette partie consacrée aux consultations médicales, consul- 
tations graphologiques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abonnés 


'stions que nos lec- 


devront écrire directement à chacune des personnalités sous l'antorité = 
el 1а responsabilité desquelles sont faites ces différentes rubriques. – 


Causerie de Ја Marraine 


POUR CES MESSIEURS 


Parmi les lettres que je reçois, beaucoup 
émanent de Messieurs mes filleuls, ce qui m'a 
donné la charitable pensée de consacrer de 
lemps à autre l'une de mes causeries aux 
questions intéressant le sexe fort. Et puis, mes 
chères filleules, beaucoup d'entre vous étant 
mariées, je crois qu'il serait adroit de notre 
part de ménager monsieur pour qu'il ménage 
madame. Comme cela il ne vous dira plus : 
« Comment veux-tu que les articles de marraine 
Louise m'intéressent? Elle ne parle que pour 
les femmes. » 

Alors parlons de ces Messieurs. 

En général, ce sont de braves gens malgré 
leurs petits et leurs gros péchés. On leur par- 
donne beaucoup, n'est-ce pas ? parce qu'ils ont 
par-dessus tout le souci de nous pluire. en met- 
lant en valeur, sous nos yeux charmés, leur 
belle prestance ou leur beau parler. Ce sout 
toujours ceux-là qui nous subjuguent, alors que 
l'humble garçon au physique nul, mème s'ii a 
toutes les qualités morales, passe, comme dans 
le fameux sonnet d'Arvers: 

Toujours inaperçu et toujours solitaire. 


Aussi est-ce à ces filleulselà qne je veux 
venir en aide. 

L'homme qui ne possede que des qualités 
morales néglige presque toujours son « phy- 
sique », certain, probablement, que là femme 
.qui sera digne de lui ne s'arrétera pas à des 
questions d'esthétique pour lui donner son cœur. 

Certes, les àmes d'élite se devinent et s'at- 
tirent mutuellement, c'est vrai, mais, de même 
qu'il faut de la lumière pour y voir clair, de 
même, il faut aussi regarder les visages et tenir 
compte des attitudes d'un être aimé. Le seus 
le plus délicat de l'étre humain, n'est-il pas la 
vue et chez la femme, ce besoin de voir de la 
beauté partout autour d'elle, est tellement 
inné, qu'elle souffre moins d'avoir un mari 
trop beau qu'on lui envie, que d'en avoir un 
trop bon qu'on dédaigne. 

Allons, messieurs, soignez votre visage, vos 
mains, votre allure, autant au moins que vous 
soignez vos discours quand vous voulez nous 
plaire. Ne tourmentez plus tant votre mous- 
tache devant nous, mais chez vous, soignez-la, 
songez qu'il suffit parfois d'une belle chevelure, 
de la nuance méme d une cravate, pour que la 
fiancée se décid: e « oui» en votre faveur. 
Car c'est tout le са ёге qui se révèle dans les 
menus détails dela touette masculine. 

Vous perdez beaucoup de temps, Messieurs 
mes filleuls, beaucoup d'argent et vous risquez 
votre santé, en allant trop souvent chez le 
coiffeur. Grâce aux nouveaux systèmes de 
rasoirs, vous pourriez très bien faire votre 
barbe vous-mémes et n'aller chez le coiffeur 
que pour la taille de la barbe, la coupe des 
cheveux et le schampooing. 

Il faut avoir, pour se bien raser, un bon savon 
spécial pour la barbe et ne pas prendre ie 
savon de la toilette comme on le fait générale. 
ment. Une pâte de savon à la glycérine, c'est 
très bon, et la barbe faite, on se lotionne le 
visage avec une lotion adoucissante. Mettre 
ensuite un peu de poudre de 1 faite soi- 
même en mélangeant par parties égales: poudre 
de talc, poudre de riz, poudre d'amidon. 

Beaucoup d'hommes se désolent de n'avoir 


V'abond 


pas encore de moustache aprés vingt-cinq ans. 
Ceci est un peu de leur faute, car soit par са- 
price, soit dans l'espoir qu'elle repoussera plus 
abondante, ils se rasent la moustache pendant 
un certain temps. Le résultat est désastreux, car 
jamais elle ne repoussera aussi belle qu'avant 
de l'avoir coupée. 

La moustache, comme les cils doit être 
épointée seulement une fois par mois et pour 
en achever la croissance, on y met tous les 
soirs un peu de vaseline résorcinée, on en met 
également sur la barbe pour la rendre soyeuse 
et bien fournie. 

La calvitie qui atteint les hommes de si 
bonne heure, est auss: la conséquence de soins 
mal éclairés, ll ne faut pas abuser des huiles, 
cosmétiques et pommades qui ternissent et font 
tomber les cheveux, devenus trop mous sous 
l'excès des graisses employées. Il faut soigner 
les cheveux d'après son tempérament, Les che- 
veux gras seront lavés à l'eau chaude dans la- 
quelle on verse ensuite une cuillerée d'alcoo! à 
90* et on se servira comme savon de celui au 
goudron, au soufre, au sublimé. 

Les cheveux secs seront lavés à l'eau tiède 
additionnée de giycérine et on se servira d'un 
savon à la guimauve, aux violettes, à la 
résorcine. 

On se lavera la tète une fois par semaine au 
moins, ensuite si les cheveux tombent, on peut 
les frictionner tous les soirs avec une lotion 
stimulante; on ne les fera tondre qu'une fois 
par mois et pas de trop près. 

Pour obtenir une belle allure, il faut pra- 
tiquer chaque soir la gymnastique suédoise et 
suriout la gymnastique respiratoire, aprés le 
tub, avant le coucher. Vous serez sûrs ainsi, 
de passer une excellente nuit, et vos membres, 
étant éouchés, s'habitueront mieux à acquérir 
ou conserver la souplesse et l'élégance que 
transmettent les exercices et l'eau froide 

Еп suivant ces petits conseils, vous ne serez 
jamais chauves, jamais blancs, jamais obéses, 
et si vous avez par-dessus le marché, de l'esprit 
et du cœur, eh bien, Messieurs mes filleuls, 
vous serez irrésistibles. 

MARRAINE Louise. 


Courrier astrologique. 

Ceuz de nos lecteurs qui voudront connaitre 
leur ciel horoscopique, l'éloile sous laquelle ils 
sont nés, la planète qui les régit, les présages 
de leur signe zodiacal (passe, présent, avenir), 

ront s'adresser à madame de Lieusaint, 


T. 2205. — C'est un Jeudi, dans le signe du Lion, 
régi par 10 Soleil, que vous 9009 née, mademoiselle, 
et les présages de votre horoscope sont à tous 
égards Picellonte. L'astre radieux qui présidait à 
votre naissance vous assure une existence longue et 
heureuse, complétement dénnée des soucis maté- 
riels. Le signe zodiacal confère une santé robuste et 
une vie tres longue. L'union maritale est présagéo 
harmonique et prolifique. Vous aurez quatre enfants. 
Le mariage КҮШ pour la 29* année seulement, 
avec un veuf, jeune encore, et оми une situa- 
tion prépondérante. Jour favorable : dimanche ; cou- 
leur : orange; pierre : rubis ; métal : or ; maladie ; 
estomac, 
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е des matières nous force à remettre au prochain numéro “ Le Tarot de la Reine”, de Mme de 


CONSULTATIONS de la VIE MYSTÉRIEUSE: Avis, Cone, Recettes et Cortespondanoe —— — 


t adressés à 
Len VIE MYSTÉRIEUSE, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris-*; 
mais auz noms des collaborateurs dont les noms suivent : 
Pour les consultations médicales : M. le D' Mesnard. 
_ Madame de Lieusaint. 


astrolo, 
grapho! e) 
onomantiqu 


Linz ne 13. — Votre planète gouvernante est 
Vé demoiselle, et vous êtes née 

signe des Poisson! в prés: 
aspect zodiacal, |t heureusement com- 


ar l'influx de votre pMpète Vénus, qui vient 

ir l'équilibre. Le maria que vous avez en 

vuo so fera, vous aurez à surmonter bien de$ 
difficultés, i ne le vois-je s'accomplir qu'en fin 


1910. Deuil de famille qui retardera aussi l'union dọ 

s mois. Petit héritage. Méfiez-vous dos con- 
d Jour favorable : jeudi; couleur: bleu; 
pierre 


chrysoliths métal : étain ; talisman ; 
énus ; maladie à craindre : cœur. 

Ernest. — Ce monsieur est. nó un mer: 
igne du Taureau, et est signé par la 
е. Caractère violen p et bra- 


latéraux) qu 
fluence des 


nii 
pa famille présagé 
pour 1911 et 1913. Ui très mouvement 
de par ces predispositions ales qui cesseront à 
la dete précitée. Vous devriez me demander uno 

sultation par lettre particulière. Jour favorable : 
dredi ; leur : vert; pierre : agate ; métal : 
cuivre ; maladie : tête. 

Pour mes enfants : E. С. — Née un lundi, дарв lo 
signe du Scorpion, sous l'influence de Jupiter, cette 
dame a eu une premiére е de vie heureuse, 

u accidentée. Le mariage lui a proeuré 
lions qui se continueront 
m'est impossible de détermi 

unions des descendants, ear je ne conna 
et il serait nécessaire, pour avoir le 
ments demandés, de dresser leur thème individuel 
de nativilé, ce que je ne puis faire sans avoir les 
dates de naissance. Evénetseat favorable ребер pour 
le courant de 1910. Jour favorable : mardi ; couleur : 
rougo; pierre : topaze; métal : fer ; maladie : dou- 
vurs. 

Тот G. 48. — Vous âtos né, monsieur, un lundi, 
dans le signe du Cancer, et votre planète gouver- 
"ante est Mercure, La mauvaise influence du signe 
zodiacal est atténuée par cette planète, dont la 
bénéficité est intensifiée par la Lune qui présidait à 
votre naissance. Caractère enclin à la mélancolie, 
mais ne manquant pas de fermeté. Destinée varia- 
ble, mais réussite certaine dans la seconde moitié de 
la vie. Héritage considérable en 1916. Procès dont 
vous sortirez vainqueur, à la suite de cotto succes- 
sion. Changement probable de situation en 1910. 

Mariage éloigné en 1919. Jour favorable : lundi; cou= 

leur : bleu ; pierre : émeraude ; métal : argent; ma- 

ladie: estomac, 
‚ б. Modane. — Il est matériollement impossible 
d'ériger un horoscope exact avec les renseignements 
demandés, sans connalti inée de votre naissance 
ot vous avez omis de l'indiquer sur votre lettro. 
Veuillez me l'envoyer au plus tôt. 

4 un grand nombre de consultants. — Une fois 
encore, nous avons l'avantage de prévenir nos loc- 
teurs, qu'étant donné le nombre de plus en plus con- 
sidérablo de demandos d'horoscopes par la vole du 
Journal, nous n'en pouvons assurer l'insertion que 
dans le deuxieme numéro qui suit la demando, 
sont ито dans la huitaine, 


pour vous 
q ascendant de votre horoscope, j'apercois Vénus 
qui vient, dans la seconde partie de votre vio, mettre 
un peu d'équilibre dans Fos prédictions. Pas de 
mariage, mais cependant une grando affection, peu! 
être Alégitimo. éritage certain en 1914, Grands 
enuuis par la famille. Voyage intéressant, morale- 
ment et matériellement en 1910, Jour favorable : 
; couleur : bleu ; pierre sympathique : chry= 
aladie à craindre : partles basses du corps. 
Mottez-vous sous la protection de Saturne. 
M. C. — Excellent signe m le vôtre, mademol- 
selle, mais surtout à partir de l'âge de 
"est Vénus votre 
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: jeudi 
з maladii 


vous protège 

du Sagittaire. Cet aspect zodiacal est par excellence 
le d'une vie imprévue, mouvementée, pleine 
de mystere et d'incosnu. mais c'est aussi le présage 
d'une protection providentielle dans les mauvais 
moments de la vie. and écueil qui vous menace 
t'est la sensibilité, qui peut vous tairo commettre 
de lourdes faut. „ indiqué assez ioharmo- 
hances de fortune superbes 
de la vie. Jour favorable 

maladie 


nique, 
ique, 

; couleur : u; pi 

į Métal : fer; talisman 
Ge не. — Mauvais 

Capricorne, quand il est influencé 
Saturn: ées tristes, découragement, $ 
sibilité exagérée qui est plus touchée par les pein 
morales que párles peines matérielles, gros chagrin 
ayant le cœur comme mobie. Plus bonh: 
partir де[а; trente ans, avecun voyage loi 
d'étres chers. Argent inespéréen 1! 


ec un TS homme “que 
déj#, Vous serez riche à l'âge di 
itrez le 


vert; métal: argent; mi 
Vénus (franco cinq frane: 
tions 


- mérages, de jalousies de 
- votre réputation. Espérez tont de l'avenir que j 
* brillant. Jour : mercredi ; couleur : noir: métal 
ешге; кибе ааа 
t г 
ancolie. LPC 


CIN E 
en des chagrin: 
vie, chère тада! 


n, — jeune homme subit l'ingé- 
тепсе de la planète Mars (ans le sine du Bélier, et 
#1 aura forte tàte et bon cœur. Intelligence, activité, 

— Auitiative, volonté forte. Il se laissera cependant 
dominer par ceux qu'il aimera, et pourra commeitre 

- des bévues et des actes regretiables, par suite d'un 
tempérament exagéré. Il sera, sinon riche, 
du moins à son ві aprés des commencements 
difficiles. Mariage heureux et fortuné, Comme 
1 doit redouter les accidents 


inquiète. — Votre fils, 
chère madame. subit l'influence dela mauvaise pla- 
méte Saturne dans le signe du Verseau, ce qui 
pourra le dans la vie, à moins qu'il ре fasse 
acte de volonté. Or, il me semble justement qu'il 
manque de volonté, d'énergie, et de constance dans 


MESDAMES, 
MESSIEURS, 


Voulez-vous répandre un fluide d'amour 
et de sympathie ? 

Voulez-vous accumuler sur vos têtes 
toutes les chances terrestres ? 


Usez des 


EN, 
ә Parfums Astrologiques 


PRÉPARÉS SELON LA FORMULE 
DE м DE ы 
ASTROLOGUE DE LA 


Les Parfums astrologiques, véritable dis- 
tillation des fleurs astrales, sans aucune prépa- 
ration chimique, sont de veritables philtres em- 
baumés dont les suaves émanations créent une 
atmosphere attractive autour des personnes qui 
en font usage. 


Prix du flacon : 5 fr. 50 franco. 


En envoyant mandat à Mme de Lieusaint, indiquer 
та date de naissance, pour recevoir Le parfum con- 
forme à sa sidéralité. 


par vous. Il dev 
de situation. Vous auriez dû me demand 
une lett samedi 


noir; pierre :в ge 
а lui faire porter le talisman de Saturne (cinq franes 
franco). 

Brunette, N° 1909. 


Lune qui vous signe, 
madame, dans l'Ecrevisse. C'est un mauvais signe 
pour la'santé, ce qui ne vous empóchera pas de 
vivre jusqu'à soixante-huit ans, mais i! faut vous 
attendre а souffrir de cent petils maux, plus dou- 
leureux que dangereux. L'astrologie ne peut spéci- 
fier, aussi ne puis-je vous parler de vote vente, 
mais ce qui est cerlain, c'est que vous aurez une 
rentrée d'argent en 1910. Peut-être est-ce cette 
vente? Voyage en 1910. vers ili 

des ennuis de famill. 


pproche pour 
couleur : bleu; métal: 


vous. Jour favorable : lundi ; 
й, tomac. Portez le talisman de la 


maladi 


Pauvrette découragée. — Je vous plains, chère 
mademoiselle, mais pour l'heure présente simplement. 
, croyez en ma vieille ex ce, les chagri 
d'amour, à vingt ans, sont des feux de paille. Vous 
aimerez encore, vous souffrirez d’autres souffrances, 
et enfin, vous réaliserez votre rêve, tout étonnée de 
voir que l'oubli a passé sur тов anciennes amours. 
Je vous vois toujours un mariage en 1911, et je 
crois même que vous ne tarderez à connaitre 
celui qui sera votre époux. D'abord vous le regar- 
derez sans sympathie, mais ensuite, vous l'appré- 
cierez, et finiroz par l'aimer, Ayez bon couraj 
pans amie p ya 
ешге jos 
, Stalin e Mei 
tions flatteuse 


pprécia- 
i voir, merci aussi 


el ma: 
ur mon modest: 
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de votre sympathie qui estpartagée. Enee qui vous 
concerne, vous êtes si par la planéte Vénus, 
dans le signe de la Balance. Et c'est пп heureux 
signe, surtout à partir de l'age de te ans. 
Vous aurez en effet un petit héritage, et je le vois 
déstgné en 1913. Il vous forcera à un déplacement, 
Changement de situation beureux en 1911, avec 
voyage à la suite de ce changement. Jour favorable : 
vendredi; couleur harmonique : vert; métal : соі 
maladie à craindre : reins; pierre harmonique : 
mant. Portez le talisman de Vénus. Les talismans 
planétaires composés du métal homogène coûtent 
cinq francs, et je les envoie avec tontes les instruc- 
tions, 

Miss Maud, 30. — Cette jeune ille est née sous 
l'influence de Mercure dans le signe des Gémeaux. 
Elle subit tout partici t le joug amical de la 
famille, et est, mal, ssez ind 

d ili gue n'en, 


ivre; 
dia- 


.Le mariage est maléficié par ce sign 
d'héritage dans la seconde partie de la vie. Jour : 
mercredi; couleur : bleu; métal : mercure ; mala- 
die: estomac; pierre: émeraude ; talisman ; Mer- 
cure. 

Une Tuulunnaise, пе 20. — C'est Vénus qui vous 
signe dans la Balance. Excellents présages. Је ré- 
ponds à vos questions un peu trop nombreuses : 
1* mariage indiqué en 1911; 2* je ne crois pas que 
vous renouerez avec се joune homme ; 3* il ne pense 
plus а vous; 4* vous épouserez un ami de votre 
ancien fiancé ; 5° vous habiterez Toulon pendant cinq 
aus encore; 6* deux ts; 7* deuil de parent 
8° aucune chance à la loterie, Jo: 
couleur : vort ; métal : аг, 
5 nt; maladie а craindre : reins. Talis- 
m planétaire : Vénus, Vous ne pouvez recevoir 
V'Eléphant sacré que si vous vous abonnez ou renou- 
velez votre abonnement. 

La planóte Venus vous signe dans l'Ecre- 
midité, sensibilité exagérée, manque de 

udes imaginaires. Mauvais présagos 
nez les maladies du système nervoux. 
Première union (car vous pouvez vous marier deux 
fois) inharmonique, ауес désaccords de goûts et 
d'habitude», grandes chances d'héritage ou de gain 
d'argent dû au hasard. Méfiez-vo: dos coups de 
tète, des détorminations irréfléchies. Bonheur ё par- 
tir de l'âge de trente ans. Jour favorable : vendredi: 
couleur : blane ; métal : 
émeraude ; maladie 
Vénus que je peux vous envoyer contre mandat de 
5 francs, 

Дозе de Noël,18. — Le Soleil, astre éclatant, a pré- 
sidé à votre naissance, avec le Lion, comme signe 
d'orientation. Bonne santé, vie longue, Vous épou- 
serez un parent ou ип ami d'enfance, Les grandes 
épreuves de la vie proviennent toujours des inconsé- 
quences. Gardez-vous de votre imagination trop 
active. Grandes chances d'argent indiquées en 1912, 
voyage dao~ uo pais de Soleil. Vous devez vous 
méfier du feu qui est votre élément préjudiciel. Deuil 
en 1910, d'up parent éloigne ous laissera peut- 
être un héritage. Jour favo: dimanche; cou- 
leur: jaune ; métal: or; pi ; maladie : 
cœur. Portez le talisman du $ 

E. Germond, nét en Suisse. — Vous êtes née sous 
les Gémeaux et sous la 
z été malbeure 
néte Saturne qui se pl 
horoscópe, mais vous 
de tranquillité, et 1910 vous sera particulierement 
favorable. Ne vous découragez done pas. Je vous 
vois dans une situation stable en 1910, et qui vous 
rapportera assez de bénéfices pour vous relever, 
Placoz-vous sous la protection de votre talisman 
planétaire qui est Mercure, et que E vous enverrai 
contre mandat de 5 francs. Jour favorable : mer 
credi; coulpur : gris; méta}: mereuro; maladie à 
craindre : li i 
72, b. 


: nb 
i lui donne son аи! 


t; 
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A] 


justices, à des vexations. Cependant ell ra pro- 


х LE rer Qu son honneur, elle sera en butte à des 


Ps Pl оида ndes chances de fortune dans 
la seconde moitié de la vie, avec de terribles hosti- 
lités à vaincre dans la première. Joar: samedi; 
couleur : noir ; pierre : saphir ; métal : étain ; mala- 
die : cœur. _ MADAME DE LIEUSAINT. 


Courrier graphologique. 

Ceuz denos lecteurs qui desireront une ai 
lyse de leur écriture (caractère, portrait phy- 
sique et moral, presses) devront s'adresser 
au professeur Dack, graphologue, dont la 
science el la perspicacile sont sans rivales, et 
qui est chargé de cette rubrique à la Vie Mys- 
térieuse. 

Consultation abrégée par la voie du jour- 
nal, 2 francs; consultation détaillée par leltre 
particulière, 3 francs. Adresser mondat ou bon 
de poste à M. le professeur Dack en envoyant 
un specimen d'écriture et, si possible, une si- 
gnature. 


Minette 32. — Le scripteur estun violent, incapable 
de maitriser ses nerfs, et qui se fera par cete atti- 
tude, un tort immenso dans la vie. Cependant, est 
capable de dévouement, de bonté, et l'on peut comp- 
ter sur sa parole. C'est un b»urru bienfaisant. latel- 
lectualité modérée, aime plus le sport que la 
lecture, s- plait aux combats de coqs, aux courses 
de taureaux, aux séances de boxe. imme, ecri- 
ture sympathique, peut-être méme use de sa 
franchise brutale 

L'Algérien. — Le seripteur posséde une écriture de 
sensibilité, malgré de: 

C'est un homme d'ordre 


une grande propreté 
son chemin dans la 


avec quelquefois un peu 
de paresse d'esprit. Sensualité trés developpée- 
Bonne écriture d'un intérêt soutenu. 

Prorr Dack. 


Courrier onomantique. 
L'AVENIR PAR LES NOMS 
Ceux de nos lecteurs qui désirent connaitre 

l'influence que peuvent avoir leurs noms et pré- 

noms sur leur destinée (caraclére, aptitudes, 
prédisposilions, vocalions, presages d'Avenir, 
elc.), devront s'adresser au professeur Elvir, un 
des rares vulgarisaleurs de la science onoman- 
tique, chargé de celle rubrique a la Vie Myste- 
rieuse. 

Consultations abrégées par la voie du journal: 

2 francs; consullations detaillees par lettrespar- 

i 3 francs. Adresser mandat ou bun 

de poste au professeur Elvir en envoyant les 

dena prenoms principaux et, si possible, le nom 
fami 


Votre prénom, еһёге madame, ne peut 
être considéré «omni 


4 4 b 

trouvé son ideal qu'en dehors de la légalité conveo- 

tioanelle de li . Fin d'existence indépen- 

dante aprés буо attendu depuis longtemps 
P 


déjà морт Ex vin. 


Courrier du professeur Donato. 


En presence du courrier considerable que re- 
goit le professeur Donato, il répondra "i 
vant à celle place à ceuz de ses lecteurs q 
demanderont des conseils qui ne sont pas d'une 
urgence absolue. Pour les réponses particu- 
ières ou pressées, joindre à la letire un bon de 
poste de un franc pour frais d'administration. 
Marc, Rochefort. — 11 faut de la volonté pour tout, 
cest uno affaire entendue, et il n'y aurait rien 


t, el сесї йапв les moments . сесі n'infirme en rien Јев 


d'extraordinaire, à ce que les radiations que vous 
avez apercues, soient des radiations fluidiques: Mais 
es. spirites qui 
sont indéaiables. Il me faudrait une lettre particu- 
lière pour vous donner des renseigaements inté- 
ressanis. Ici, і pas la place nécessaire. 
№ 19. 1°. — “Naturellement les meilleurs é- 
tiseurs sont ceux qui ont un regard bien net, bien 
clair, et qui ouvreut ement les paupières. 2° П 
у a différentes façons de réveiller, et tout dépend 
du temp:ramut du sujet, maisceux qui se réveillent 
de la façon indiquée sont ceux qui ont subi la fas- 
ination. Cette maniere est indiquée dans mes 
ouvrages et dans ceux de Filiâtre. 3* Je peux vous 
envoyer la scconde partie de l'ouvrage Filiätre 
cóntre maudat de cinq francs. Š 
A mes Cate pr rdum J'ai en souffrance sur 
ma table, quelques lettres de correspondauts dont 
il m'est impossible de lire les noms et adresses ? 
Chose bizarre, les lettres sont très lisible: 


veuillent bien m'écrire de nou 

Hernaïcelia, Hávre, 65. — La 
fou, et persévérez dans votre idéc. L 
les imbéciles — sont ceux qui, par pai 
crainte du ridicule, laissent leur vie couler, insigni- 
fiante, vide, et malheureuse, quand ils pourraieot, 
par la volonté, être des dominateurs et voir leurs 
projets réussir. Les livres dont vous me parlez n'ont 
aucune valeur. П faut lire les deux cours de Filiâtre 
que nous vous enverrons franco, couire mandat 
de 9 fr. 50. 

Un adepte. V. S. — 1* П n'a plus aucune valeur. 
2* La positive possede ua simili-diamant, la négative 
а simplement des pierres de couleurs. 

Velle-Posse. — certains sujets, 
cation peut avoir de l'influence, sur d'autr 

a pas. C'est le regard qui fait tout 
cependant de circuler pendant. vos expériences, ue 
façon a faire oublier voire petite infrmité. Mes 
compliments pour vos guérisons . 


Pror" DoNaro. 


rique les annonces ayant ил caracte 
meis ax prin de 0.5 le mot. ! ee 
Сеит de nos lecteurs qui répondront à une petite an= 
nonce ne contenant pas d'adresse devront nous envoyer, 
— sous pli cacheté Vr e Mo 
ü lle ils écriront 


Б 
en timbrée à ur 

plement le numéro de l'annonce et que nous férons par- 
venir d l'annoncier, 

Aud déclinons toute responsabilité sur le résultat de 


ion. 
ps acheter occasion li vres donnant pratique com- 
pléte sorcellerie et satanisme. Hépoadre plus tót 
possible. Cresceat, 5, rue des Petíts-Prés, Epernay, 
„Мов Bonheür », 


Vegdrals 0 francs deux collections 
A-148 


V ire ot 2* année, dontgune roli 
jn achète tous livres tes, 
en bon état. Faire off: 
Rue, Villemomble Seine) 


Vélibataire. situation trois mille francs par an, espé- 
rances, épouserait personne riche, 33-43 aus, pas- 
serait sur lare, infirmité, si sympathique. А-147 
[^ CLAIRVOYANCE ET LES MIROIRS MAGI- 
QUES. — De tous les phénoméaes d'oceultisme 
experimental, 
que le plus 


e plus extraordinaire ea méme temps 
> le à obtenir, est certainement celui de 
la clairvoyance. Се phénoméne, croit-on générale- 
ment à tort, ieu que dans le sommeil sompam- 
bulique. La vérité est tout autre, car toute personne, 
grâce à un petit entraînement, peut а l'aide du mi- 
roir magique (Cristal-Vision des Anglais) avoir des 
visions ue scenes se passant au loin, оо av contraire, 
interrogeant les esprits sur*une chose future, obte- 
nir des réponses écrites ou ligurées et ainsi arriver 
à connaitre son avenir. — Miroir psychique, boule 

1 avec socle, 5 fr. 75. — Véritable miroir ma- 
gique, cuivre rouge spécial poli, 12 fr. 50-15 fr. — 
Accessoires hypno-magnétiques. Catalogue franco. 
Morice, 25, rue Péclet. Paris. 


Renforgant, par sa rodio activité 


odo-électroi 
scientifique ; Contre Aitraclif ; Puissance magnétique 


le dynamisme humain. 


EN nl Mer ORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


Mesdames, tous vos désirs seront satistaits et vos rêves réalisés ; ` 
M rs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 


espéran 


se de son avenir doit posséder Ја baguo mysió- 
JTE PUISSANTE ". derniere création des études 
! mathématiquement le POUVOIR 


rain, surprenant, mals naturel. 


GRATIS polit lirre de lure indiquant fa façon d'acquévir 1a Subtile Puissance ; le demander au 
Professeur D'ARIANYS, 
42. villa des Violettes, au RAINCY (près Pari: 
iu. 


ON TROUVE 


l 
pu 


cheg 
M7* Germaine BONHEUR 
36, RUE DES MARTYRS, 36 
PARIS 


Ecrivez, en envoyant 
10 c. en timbre, et vous 

recevrez par courrier 
las CLEF DU BONHEUR». 
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MADAME 


DE MAGUELONE 
6, Place Clichy, 6 
PARIS 


Explique et vend à ses visiteurs 
les œuvres de sa com osition : 


1° Les Mysr£RES DE 1.4 МАІМ; 
2° Le TAROT DU SPHINX ; 

3° Les SECRETS ÉGYPTIENS ; 
4° L'Horoscors : 

$^ Le ЅОРЕКВЕ TALISMAN DU So- 
LEIL ; 


Етс., ETC., ЕТС. 2 


« ELLE DONNE A TOUS 
UN SOUVENIR GRATIS!» 
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рента mg A DORA ies ne өнөр а m m 


№ 
{п 
етеп. 


= 
ce et le iE 


se lus Ads 


électriques pour. I 


anté, Am 


——Ü 


борай en France et pé 


e ancun titude ni топто 
extraor 


р Le tout КҮЙ раг le magné- 


uelllir les bienfails.immenses de 
ё, Amour, Domination, 
té dé la volonté. 

eils : Miroirs 


dé tous nos ap ш 
ypnosé; Appa- 


Fascinateur ‘pour le 


s5tr.; ay eret “pour magné- 


S бошо rte Poor rre een s doni 3 fr, 50 
PN Ez L lames; Dp nétiques depui 
Л 168 boissons lance nchette à médium extra боёго : nouvelle création; Quéri- 


gique; ара 
madig: Appa 


DEBÉCE ES-E. 


UNE NOUVEAUTÉ - 


адаша; Instruments pour l’alchi- 
médealhe et professionnels, etc. 
ÈB BEUF (Seine-Infre 


=== SENSATIONNELLE 


(DERNIÈRE CRÉATION DE M™ DE MAGUELONE) 


MESDAMES, 


Й / Voulez-vous soustraire aux yeux indis- 


` crets votre correspondance personnelle, 
voulez-vous protéger vos bijoux, vos j 
тогай, vos objets familiers ? 

mployez le COFFRET 
M TS RIEUX IN- 
VIOLABLE 


TUUM мноу ао етее te 


A DIR, le célèbre 
tiste ou, ex-initi 

du couvent de ў 

PERDE - volume. 


Royale de гукае 
doues, 


НВ! | 
Ce livre, malgré sa va- 


ТЕО n son luxe et sa puissante documenta- 
tion, est envoyé franco contre la somm 
modique de Cinq francs àtoute demande 


NE Іо 
во d'uné f: 
pratique aux 
terribles des pagodes 


NIU VA | | Set mtt a есета 


accompagnée du montant; - 


il doit se trouver entre li 

mains de. tous ceux qui 
veulent forcer au- bien, 
ou par l'envoütement se 


THÉOSOPHES | 


KADIR, Vil 


ta. 

asleur, S. 
rance, 

langues connues anciennes ou modernes. 


Correspondre en tou 
très clairvoyant, inspiré d'un Guide- 
DIUN Esprit, renseigne sur tout, Obtient- 
garison des maladies par influence 
surnaturelle et réussites de toute nature à distance 
et par correspondance. — Mme DAX, 30, rue Réaumur 
(Métro Arts-et-Métiers).— Demander pour les Tarots ё 


e de leurs ennemis. - 


tiens, Mme WYL. Consultation depuis 2 fr. Correspondance, 


sès est un 
ravissant 

coffret, 

façon bronze, 
surmonté d'un 
sujet représentant 


le fameux Rhamsès II, 
pharaon d'Egypte, œuvre de 


M. RAPHAEL 
talentueux sculpteur. 


DILIGENT, lle jeune et 


L'intérieur du côffret est capitonné en soies de diffé- 
rentes couleurs. I! est élégantetoriginal, mais ce qui fait surtout 


;placé sous la 
- protection de 


RHAMSES 
celui qui 
<. SAVAIT TOUT 


et qui accomplit 
des prodiges, езі 
encore un 


PORTE-BONHEUR 


Déssin du. Coffret, qui mesure 26 centimètres. 


son charme, c'est 
qu "il est impossible 
e louvrir sans 
connaltre 


SON SECRET 


Ce secret est ce- 
pendant d'une 
grande simplicité, 
mais il faut 


LE CONNAITRE 


Le Secret de 
Rhamsés est en 
méme temps 


un A эч d'art 
jet de 
grande utilité 
et un 
puissant fétiche 


Quelque curieux que soit le COFFRET MYSTÉRIEUX, malgré 


sa haute nouveauté, nous l'adres 
à domicile, avec explication du secret qui en assu 
ture, contre mandat-poste de 20 fr. à l'ordre de M 
-trateur de la Vie Mystérieus^. (Rav. 1 tr. en suppl p” le port 


а 1 Y, Des per miens Ceres Сылан. 
Plantes 8 fr. ^t B fr., de 1h. c 208. VOU 


nté 


à 1 A E DES i 


Jes 
ÉDICTINS DE каис 
rafraichissante, fait dis 


Passé, X1 ste ОТЫ PLALANTES 


serons à nos Lecteurs, franco 


re l'ouver- 
l'Adminis- 
et l'emballage.) 


Consult. 
aint Nenis. 


pem mát ойм 


ыры єр, 


hh Hit ir 


recommandés 
та mandai rial, M, 7. Paradis, Paris, 


PSYCHICA 


Le dernier mot des Etudes Psychiques, 
création merveilleuse du plus célèbre de nos 
MEDIUMS, permettant à tous de communiquer 
avec l'AU-DELA. 


vous pourrez 
entrer on 


qui ont disparu 
et qui, par leurs conseils, 
amélioreront votre situation 


morale et matérielle. 


l IVROGNERI certains et rapide 


en une seule fois, à l'insu da 
расы хач DE franean AT aT kr PRAUN nhie Cornimont (Vosges) 
_———Ө— 


ЕТЕ 


ё 1а MAIN. 


MU NOUS 
n 7 
13. Boul. - PARIS 


TOUS ,SANS , EXCEPTION 


Ба, "ма, recherchés 

е toutes, en demandant 

ур ET ET y SUPPLÉMENT 1910, 
dessina vp ed 


rticipant à 6 tirages 3 millions francs. 
v Envoi de suite contre 0.30 adressés à la Société de 
“мч, 65, rue du Faub. Saint-Denis (Grands Вошетагіз), Paris. 


CALENDRIER MAGIQUE 


sous la forme -d'une ravissante breloque, donnant 
sans calcul, les dates de toutes les années, de 1582 
à la fla du monde. — Joli bijou, nouveauté exquise, 
expedié contre mandat de 1 f. 75 ou 2 fr. eu 
timbres à DEBOULLE, 4, boulevard Carnot, 4, 
VILLEMOMBLE (Seine). 
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Journal mensuel illustré de la magie 
et des attractions de Music-Hall, 
donnant Ге vraie et détaillée de 


tous les у 
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